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Gilda Pasetzky, Das Erzbistum Salzburg und das revolutionäre Frankreich, Frankfurt 

(Peter Lang) 1995, IX-205 p. (Europäische Hochschulschriften, III/680).

L’ouvrage se propose de combler une lacune dans l’histoire de l’influence de la Re

volution fran^aise en Europe. Toutefois le point de vue enonce au depart selon lequel les re- 

cherches impulsees par le bicentenaire de la Revolution fran^aise ont surtout concerne la 

France et les Republiques soeurs alors que les pays qui n’ont jamais appartenu ä la grande 

Republique auraient ete negliges nous parait totalement depasse: on ne saurait oublier les 

travaux de plusieurs chercheurs fran?ais et allemands sur le Nord et le Centre de l’Alle- 

magne et surtout - vu le Heu choisi - les travaux d’Helmut Reinalter et de son equipe sur 

l’Europe Centrale. En revanche, aucune etude de detail n’avait ete entreprise sur Salzbourg 

et sur ce point le travail est novateur. Pour mener ä bien son enquete, G. P. a consulte de 

nombreuses archives a Paris, ä Vienne et ä Salzbourg. Bien que les fonds soient incomplets, 

en particulier ä Paris, ce materiel encore inexploite a permis de donner une image authen- 

tique, sinon inattendue de ce qui s’est passe dans l’archeveche de Salzbourg dans la mouvan- 

ce de la Revolution fran^aise. Quelques documents interessants sont joints en annexe. La 

bibliographie en revanche est tres partielle. L’ouvrage comprend cinq grands chapitres qui 

ne se suivent pas methodiquement puisque les deux premiers sont consacres ä la presse (on 

ne comprend pas pourquoi une distinction est faite entre le chapitre I sur la Revolution 

fran^aise et le chapitre II sur la guerre contre la France, car les deux sont etroitement liees et 

d’ailleurs il est dejä souvent question de la guerre dans le chapitre I), alors que les deux sui- 

vants suivent un ordre chronologique (les troubles ä Salzbourg, puis Salzbourg entre la Re

volution et la secularisation), et que le dernier enfin se consacre ä une personnalite revolu- 

tionnaire August German von Horix.

La presse etait d’autant plus interessante ä etudier que depuis l’arrivee au pouvoir de Col- 

loredo en 1772 les journaux etaient liberes de la censure dont le retablissement sous la pres- 

sion de Vienne en 1796 ne change rien aux habitudes prises. Utilisant la grille elaboree par 

R.Reichardt dans ses travaux sur la presse, G.P. constate que les jugements sur la prise de la 

Bastille et les evenements de 1789 sont globalement positifs. Le point de vue general est ce- 

lui des Lumieres et l’idee la plus souvent avancee est que ce n’est pas I*Aufklärung qui est 

cause des violences, mais au contraire l’absence de Lumieres et que les aristocrates paient 

pour les longues annees d’oppression dans laquelle ils ont maintenu le peuple. Ce sont donc 

les anciens gouvernements qui sont accuses et, en meme temps, on cherche ä persuader les 

souverains que, s’ils regnent avec justice, ils eviteront la revolution. En 1793 les Jacobins 

sont meme relativement peu critiques. La periode de justification de la Revolution est donc 

plus longue qu’ailleurs. Ce n’est qu’en 1794 qu’on fait des distinctions, affirmant etre pour 

la Revolution, mais pas pour le jacobinisme tout en restant fidele aux Lumieres. C’est sur

tout ä partir de l’execution de Marie Antoinette, on le comprend, que de nombreux revire- 

ments d’opinion se font jour. Les articles en faveur des Lumieres deviennent de plus en plus 

rares. Le droit ä la liberte est conteste quand il mene a la perte en raison de la trop forte re- 

vendication d’independance. Quant ä la haine contre le jacobinisme, eile croit enormement. 

Mais Salzbourg reste epargnee par la repression qui se manifeste lors des proces contre les 

Jacobins. Il est assez remarquable que les journaux manifestent une admiration generalisee 

pour Bonaparte apres le Coup d’Etat de Brumaire. Le premier chapitre se conclut par une 

interrogation, G.P. n’etant pas persuadee que la presse de Salzbourg ait eu une influence sur 

les evenements et ne pouvant evaluer dans quelle mesure eile a pu rapprocher la population 

des idees de la Revolution.

En ce qui concerne le probleme specifique de la guerre, celle-ci est generalement presen- 

tee comme etant absurde et le desir de paix se fait de plus en plus entendre. En 1798, la pres

se se fait l’echo des debats sur la question de la frontiere du Rhin et publie l’article de There- 

min qui avait obtenu un prix en France. Celui-ci proposera quelques mois plus tard que 

Salzbourg fasse partie de la Republique du Sud de l’Allemagne un moment projetee. Ce qui 
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caracterise la presse, c’est qu’elle reste fidele ä son attitude eclairee des debuts, attitude signi- 

ficative, selon G.P., de la realite politique et sociale de cette epoque.

Le troisieme chapitre consacre aux troubles ä Salzbourg fait etat de plus de 20 mouve- 

ments verifiables. Les causes en sont diverses, mais la principale est le recrutement des sol- 

dats ou la levee d’impöts. En 1796, un mouvement plus ample reunit bourgeois, compa- 

gnons et paysans qui souhaitent un bouleversement comme en France. Colloredo a tou- 

jours evite de reprimer ces mouvements par la violence, mais a plutöt cherche ä en suppri- 

mer les causes ou ä persuader. 11 ne semble pas - mais l'auteur ne peut se prononcer sur la 

question - que ces troubles aient ete fomentes de l’exterieur. Le plus important a lieu en 

1801; il s’agit d’une revolte des boulangers qui a des causes sociales et duquel les autres arti- 

sans se sont montres solidaires.

Le chapitre suivant traite du sort de l’archeveche. Des 1796, l’idee cheminait, partie de 

Souabe, de former une republique avec la Baviere et d’autres parties du Sud de l’Allemagne. 

Le plan echoue pour diverses raisons, en particulier la mesentente ä ce sujet en France. A 

partir de 1800, la ville occupee par les troupes fran?aises doit definitivement abandonner ce 

projet.

Le dernier chapitre enfin, est consacre au revolutionnaire August German von Horix 

dont le destin se croise avec celui de l’archeveche de Salzbourg. Les recherches sur ce »de- 

mocrate ardent« ont permis d’eclairer d’une lumiere nouvelle l’histoire de Salzbourg pen- 

dant la Revolution fran^aise. II est dommage cependant que beaucoup de points restent 

obscurs dans ce destin et que G.P. ne puisse exprimer des certitudes ä son sujet. Sans doute 

ce personnage interessant devra-t-il faire l’objet d’une recherche plus approfondie dans une 

oeuvre qui lui serait entierement consacree.

L’ouvrage conclut que, pendant dix ans, la Revolution fran^aise a eu un impact important 

ä Salzbourg et y a meme provoque des troubles graves, mais que c’est tout de meme la guer- 

re qui y a laisse le plus de traces en raison du recrutement force et de l’occupation. Comme 

beaucoup d’autres, les revolutionnaires de Salzbourg ont ete de$us par Revolution de la po

litique fran^aise qui devient de plus en plus nationale. Malgre des conditions particulieres: 

un gouvernement veritablement eclaire, une censure quasi inexistante, pensee et pratique 

suivent ä Salzbourg le Schema general de Revolution en Allemagne. Mais, il reste toutefois 

toujours interessant d’etudier les lieux precis dans le detail, meme s’ils confirment les resul- 

tats dejä connus et, en ce sens, cet ouvrage apporte une pierre ä l’edification de ce grand mo- 

nument que sera le bilan de Rimpact de la Revolution fran^aise en Europe.

Marita Gilli, Besan^on

Claus-Volker Klenke, Jörn Garber, Dieter Heintze (Hg.), Georg Forster in interdis

ziplinärer Perspektive. Beiträge des Internationalen Georg Forster-Symposions in Kas

sel, 1. bis 4. April 1993, Berlin (Akademie Verlag) 1994, 440 S. (Kasseler Semesterbücher/ 

Studia Cassellana).

Jusqu’au milieu du XXe siede, la recherche allemande avait pratiquement passe sous 

silence l’engagement politique de G. Forster - ou, quand eile le rappelait, c’etait pour fusti- 

ger le »traitre« qui avait, en 1793, »livre« Mayence ä la France. Puis on se souvint, en RDA 

d’abord, mais aussi en France (M. Gilli a effectue en ce sens un travail de pionnier) que 

Forster s’etait engage (pas tout de suite, d’ailleurs) aux cötes de la Revolution franjaise et 

qu’il avait contribue ä creer la premiere republique sur le sol allemand. On en fit alors vo

lontiere un »jacobin«, terme qui, applique ä des Allemands (et en particulier ä Forster), n’a 

jamais fait l’unanimite et n’est plus guere retenu aujourd’hui: on ne le trouve pas - et c’est 

heureux - dans le present volume. M. Gilli lui preferait dejä dans sa these le qualificatif


